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LIT T T, R A T UR E .

LES VOYAGFUVRS.

Où vont-ils ? Ils n'ent a le chevaux dans li rue;
Ils ne montent jamais duans le wagon qui fait,
Nul esqiuif ne les perte à la vague accourue,Ils parteuit à toute heure, at plus souvent la nuit.

Ils partent :jeunes gens à l'avenir prospère,
Qui chantaient In chanson dont leur casur était plein
Vieillards blanhisi enfants arrachés à leur père,Méres aussi, qui font si vite un orphelin I

Laissant leur vtement dans leur hôtellerie,
Par la porte entr'ouverte ils s'en vont nus et froids
Ils ne s'arrêtent pas à l'adien qu'on leur crie,
Et partout leur départ fait tinter les beffrois.

Dans une langue drange, où ill mot ne sait feindre,
Ils parlent libremit, ncaulseurs aventuîreux ;
Leur oeil nue nous voit plus, mais ils semblent nous plhaindie.
Nous qjui les retelions et qui pleurons Sur eux 1

Un signo leur est fît, échapIpant nu cortège
lis désertent le toit qui se remplit d'adieux ;

Ils partent par le vent Ils partent par la neigeTristes, tais coulrentls, pâles, mais radieux 1

Où vont-ils 7 oni dirnit qu'une lueur plus doese
Leur arrive dés bord, de l'horizo eheurch4,

Et qu'un hôte serein accoudó sur la mousse
Va leur tendre la main, quand ils auront narch éI

Ils ne vont vers l'ancien, ni vers le nonveaimonde
Le but qu'ils atteindront n'égare point leurs pas
La cité qu'ils verront brille plus que Golcorde,
Leur Amérique d'or ne les renverra pas I

lis y retrouveront la cohorte fidèle
)ed antis disparus dans la bruie du temps

Des étés sans hivers la splendeur éternelle,
Et leurs aïeui% nimés ayant toujours vingt ans I

1ls y retrouveront ce qu'ils n'ont en qu'en reve;
La justice en tout lieu s'nvançant d'un pied sûr,La liberté tombant de Dieu, comme la sève
Sur les bois en avril, tombe du grand nur 1

Nous entrerons aussi dans ces climats fertiles
Quelqu'un nous nommera dans Pombre <t nous irons
Et comme eux aujourd'hui, voyageurs =iobiles,
Nous ne parlerons pas de ce que nous verrons

Ce sera notre tour de nouer nos sandales,
De nous purifier dans l'eau de nos remords,
D'être heureux et pleurés, de dormir sous les dalles,
Car tous ces voyageurs lointains, ce sont les morts I
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Puisque l'avenir est plein d'ombres
Et que nos heures les moins sombres
Sont dans le vague du passé;
Que le présent fait comme in rêve
Et qu'il n'est sentier sur la grève,
Que le vent n'ait vite eileicé-;
Qu'àl cltque instant dans les prairies,
La mort cueille nos fleurs chéries
Pour ett composer ses btiuquets *
Que le temps de ses lourdes niles
FPltrit toutes nos inmortelles
Et disperse tous 1103 regrets-
Que nos enfants, cendres légères
Ileposent auprès de nos pères
Dans le silence des tombenux-
Que la douleur même s'émousse
Et que le lierre et que lit mousse
Usent la pierre des tombeaux-
Que le bonheur est un mirige
lie relet d'un lointain rivange


